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Cet appareil est pourvu d'un frein, d'un by-pass et de vis de
• calage. II a eu l'occasion de prouver son efficacite au moment

de deux ruptures fortuites.
Citons encore la part qu'il a prise ä la reconstitution des

Ateliers de constructions m'öcaniques de Vevey et ä la formation

heureuse de l'Union metallurgique de Vallorbe. II ötait

membre des conseils d'administration de ces deux entreprises.
Nous trouverions encore bien des traces de I'activitö d'A-

lols van Muyden en feuilletant les Bulletins de la Societe

vaudoise des sciences naturelles, la Revue militaire sirisse, le Genie

civil et les Annales des Ponts et Chaussees de France.

Tout cela laisse l'impression d'une vie bien remplie et d'unö

recherche dösintöressöe de la science.
Alois van Muyden nous laisse aussi un souvenir de nature

plus ölevöe, celui d'un noble caractöre.

Lausanne, le 20 mai 1903. A. V.
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Les distribulions ä changement de marche avec ti¬

roir unique, par Albert Fliegner, professeur ä VEcole

polytechnique felerale de Zurich. Traduitpar Paul Hoffet,
p.rofesseur de mecanique industrielle ä l'Universite de

Lausanne. Zurich. Schulthess & Cia, 1 vol. 190 pages.

M. P. Hoffet, ingenieur et professeur, vient de faire paraitre
une tradüction remarquable de l'ouvrage de M. le professeur

Fliegner, dont nous donnons le titre ci-dessus et qui, jusqu'ici,
n'avait ötö publie qu'en allemand.

Ce livre ne s'adresse naturellement qu'ä une fraction rö-

duite du monde des techniciens, mais cette fraction est d'autant

plus heureuse de saluer l'apparition de cette traduefety
que celle-ci vient combler une lacune sensible dans la littetso-

ture technique frangaise.
M. Fliegner, dans son ouvrage tres appröciö de tous ceux

qui ont ä s'occuper de distributions ä changement de marche,

a,le grand avantage d'avoir prösentö le premier sous la forme

exclusivement graphique l'ötude du fonctionnement et de l'effet

des divers systömes de distributions. La möthode graphique
a sur la möthode analytique Ie grand avantage de la clartö et
de la simplicite, ce qui n'est certes pas ä dedaigner pour rö-

soudre les problömes souvent trös compliquös des distributions.
Tous ceux qui connaissent la savante ötude de M. Fliegner

se rendront compte des difficultös qu'une tradüction avait ä

vaincre, soit pour le fond, soit pour la forme. La langue
allemande bönöficie d'aecommodements et de compositions de

mots qui sont d'une gönöralitö dösespörante, lorsqu'il faut les

traduire et que le mot francais est trop precis, trop peu gönö-

ral pour rendre la pensöe exaete de l'auteur. Nous pensonsbien

que ce n'est pas sans de longues röflexions que M. Hoffet s'est

arrötö ä traduire par barre d'assemblage le mot allemand Koppel,

ce qui parait nöanmoins tout naturel une fois le mot trouvö.
Nous pourrions citer d'autres exemples, oü la patience et

le savoir du tradueteur ont du ötre mis sörieusement ä l'öpreuve.
M. Hoffet, tout en s'attachant ä une tradüction aussi con-

forme que possible ä l'original, a övitö les commentaires qui
lui auraient peut-ötre paru utiles pour faciliter la compröhen-
sion et complöter la pensöe de l'auteur, prösentöe parfois sous

une forme un peu condensöe. Les figures, trös claires, facilitent
beaucoup l'ötude de cet intöressant ouvrage.

Nous ne voulons pas manquer de mentionner l'avant-pro-

pos du ä la plume si autorisöe de M. Mallet, l'ingönieur distin-

gue bien connu. Cet avant-propos, faisant l'historique des sys¬

tömes divers de distributions, ne pouvait ötre mieux adapte au

contenu du volume.
M. Mallet y a reuni en quelques pages remarquables, et des

plus interessantes, des renseignements historiques precieux,
que nous n'avions pas encore vu reunis. II a rendu ä chaque
inventeur ce qui lui est du, et cela est loin d'etre superflu dans

le domaine des distributions, tout comme dans celui des autres
inventions.

Nous ne doutons pas du succes de la tradüction de M. Hoffet,

qui va contribuer ä repandre davantage la remarquable
etude de M. Fliegner et en faciliter l'usage ä ceux de notre langue

qui se servaient dejä de l'ödition allemande.

A. Ceresole,
Ingenieur en chef de la Traction du I6r arr.

des Chemins de fer federaux-.

Locomotives pour trains express.
Dans l'Organ für die Fortschritte des Eisenbahnwesens,

M. von Borries publie des renseignements nouveaux sur les

experiences de traction par locomotives express-faites recemment

sur la ligne de Hanovre ä Stendal.

Cinq machines furent soumises aux essais : deux locomotives

Compound ä 4 cylindres, deux locomotives ä simple ex-
pansion et ä vapeur surchaufföe, une locomotive Compound ä

deux cylindres. Toutes ces machines avaient des chaudreres

de puissance comparable.
I. Locomotive Compound ä quatre cylindres.

II. Locomotive ä simple expansion et vapeur surchaufföe.
III. Locomotive Compound ä deux cylindres.

I II III
Vitesse moyenne ä l'heure Km. 88,2 90,8 86,9

Degre d'admission en °/0 de la course du piston 34 ¦ 15 45

Poids moyen de la locomotive et du tender, Tn. 86,9 89,8. 75,7

Charge moyenne remorquee » 285,8 274,1 257,3
Poids total du train » 372,7 363,9 333,0
Travail indique moyen Chevaux 865,2 911,0 733,8

Travail utile moyen » 492,8 500,1 *t»59
Consommation moyenne d'eau par voyage, m3 11,62 10,40 ll,38

» » de charbon » Kg. löll 1594,5 1468

Travail utile par kg. de charbon en 1 heure,
Chevaux 0,61 0,57 0,50

Travail utile par tonne de locomotive sans ten¬
der en 1 heure Chevaux 9,26 9,15 8,81

L'examen du tableau ci-dessus demontre la supöriorite
döjä constatee des machines Compound ä quatre cylindres, qui
se sont montröes les plus puissantes et les plus öconomiques,

puisque le travail utile qu'elles ont developpö, rapporte soit ä

l'unitö de poids de la locomotive, soit au kilogramme de chaiv

bon döpensö, a ötö plus grand que pour les machines des

autres types.
Toutefois il faut faire observer que les machines ä simple

expansion, avec surchauffeur, suivent de trös' pres, aux points
de vue considörös, les locomotives ä quatre cylindres. Mais

leur degre d'admission ötant de 15 °/oi ü se produit, pendant

un tour de roue, de grandes variations des efforts transmis par
les pistons, et les chocs sont plus aeeentuös dans les environs

des points morts que sur d'autres machines. ün pourrait y re-
mödier en donnant ä la compression, ä l'avance ä l'admission

et aux espaces morts des cylindres, des valeurs convenables.

Mais de toutes facons il semble bien qu'on ne pourra jamais

obtenir, avec ces machines, la rögularjtö de l'effort moteur et

la douceur de roulement observöes sur les machines Compound

ä quatre cylindres, conditions qui ont une influence sensible

sur les. döpenses d'entretien, comme.le montre le tableau ci-
dessous :
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¦ Types des locomotives. ¦ -

Express ordinaires
» avec surchauffeur Schmidt

Compound ä 2 cylindres.
» ' 4 »

Parcours moyen
en km.

37,605

36,688

47,l1u
62,557

Societe fribourgeoise des Ingenieurs et Architectes.

Compte^rendu de la couf&e du printemps, le 13 avril 1908.

Le lundi de Päques, lStavril dernier, la Sociötö fribourgeoise
des Ingenieurs et Architectes faisait sa course ordinaire de

printemps. Gräce ä l'ae.tivite infatigable de son devoue prösident,
M. Amödee Gremaud, ingönieur cantonal, le programme de

cette annöe etaifedes plus attrayants. II comportait une course,
via Bulle, ä Broc et ä la grande fabrique de chocolat Cailler & Cie,

puis ä Charmey, notre Station climatörique fribourgeoise bien

connue, et enfin la visite de l'usine hydro-ölectrique de Bulle

et des pittoresques gorges de la Trintre.
Aussi, malgrö un temps plutöt incertain le matin au depart

de Fribourg et une tempörature peu printaniöre, nombreux sont
les collögues qui se trouvent röunis ä la gare pour prendre l'ex-

press de 7 h. 40. Quelques-uns dödaignant le chemin de fer
s'en vont par la belle route de Fribourg-le-Bry-Bulle, soit en

automobile, soit en motocyclettes,, pour rejoindre leurs collögues
ä Bulle ou ä Broc.

A Bulle, trois grands breacks commandes par les collögues

bullois regoivent ä la gare, ä 9 heures, les techniciens de

Fribourg, puis depart immödiat pour Broc oü l'on arrive ä 9 h. 45.

Trös aimable röception ä l'hötel de ville par la Municipallte,

qui nous offre ,une collation ä laquelle nous faisons le plus

grand honneur.
Avant de se mettre ä table, M. Gremaud, president, nous

donne eonnaissance d'un plan d'extension du village de Broc,

ölabore sous sa direction par le bureau des Ponts et Chaus-

söeg; travail important et fort interessant, qui nous donne

une idee du developpement de ce beau village, si cruellement

eprouve par le gros incendie de 1892. L'orateur nous montre

la rapide extension de la nouvelle fabrique de chocolat
Cailler & Cio, qui est la principale industrie du pays et qui oc-

cupe plus de 1000 ouvriers; puis il nous fait la description des

enormes travaux entrepris. par cette Sociötö pour obtenir la

force electrique necessaire ä l'exploitation de son usine, soit le

captage des eaux de la Jogne, au-dessous de Chätal-sous-Mont-

salvens, et la construction d'un tunnel de 807 m. de Iongueur,

avec une section de 5 m2 et une pente de 8 °/00, ä travers le

massif de Montsalvens, afin d'obtenir une chute de 45 m. avec

un volume d'eau de 3 m3 par seconde pendant les basses eaux,

ce qui reprösente une force de 1800 chevaux. L'usine hydraulique

se trouve sur la rive droite de la Jogne, tandis que la

fabrique se trouve de l'autre cö,tö, au lieu dit«Vers-les-Moulins ».

L'usine renferme deux turbines de 550 chevaux chacune, aecou-

plöes aux.göhöratrices ä courant triphase et qui fournissent la

force motrice nöcessaire ä la fabrication, soit au total 1100

chevaux, et une troisiöme turbine de 50 chevaux, pour l'öclairage
de l'usine et du village de Broc. Des 1800 chevaux disponibles,

on n'utilise pour le moment que 1150; le solde reste en röserve.

Le prix total de l'installation hydro-ölectrique est d'environ

Fr. 400 000. (Voir pour dötails l'Album de föte dela XXXIX°as-

semblöe gönörale des Ingönieurs et Architectes, ä Fribourg, en

1901).

Aprös cet interessant exposö, nous descendons ä la fabrique

de chocolat, distante d'environ un quart d'heure du village. M. le
Directeur de la fabrique nous y fait un aecueil des plus aimables,
puis il nous conduit ä travers les vastes locaux de l'ötablissement

et nous montre dans ses dötails la fabrication du chocolat
au lait universellement appreciö de la maison Cailler & C'°.

Nous nous emerveillons de l'ordre, de la minutie et de la grande
perfection apportöe ä la preparation de ce fameux chocolat

dont, ä la sortie, la direction de l'ötablissement fait remettre ä

ehaeun de nous un echantillon gracieusement empaquete.
Nous visitons encore les chantiers d'agrandissement de la

fabrique, qui doit doubler et son personnel et sa fabrication;
eile fait actuellement 6000 kg. de chocolat par jour.

L'heure s'avance, et il faut dire adieu ä Broc et ä son
interessante chocolaterie; les breacks nous attendent au pont dela
Jogne, beau pont metallique de 51 m. d'ouverture, construit en
1876 au bas de la montee de Bataille, et qui a coüte Fr. 116 672.

Nous suivons la pittoresque et strategique route de Charmey,

Bellegarde, Boltigen, dont nous ne parlerons pas ici pour
ne pas allonger notre recit, mais dont on trouvera la description

dans le compte-rendu de la Direction des Travaux publics
du canton de Fribourg, de 1884 (Route de Bulle ä Boltigen, no-
tice et döcompte des travaux).

Nous mentionnons simplement en passant le pont de la
Maladeyre, de 15 m. d'ouverture, construit en 1872 (coüt 40000

francs), et le celöbre pont du Javroz, construit en 1880; la
longueur du tablier de ce dernier est 110 m., l'ouverture de l'arc
86 m. et la hauteur au-dessus du torrent 56 m.; son coüt se

montaäFr. 200 000J.

Nous arrivons ä 12 i/i h. ä Charmey, precedes d'une bonne

demi-heure par les automobiles et les motocyclettes. En atten-
dairit le dlner, prövu au programme pour 1 heure, ä l'hötel du Ma-

röchal-Ferrant, chacun s'en va visiter le beau village alpestre,
¦aaiSt vieilles maisons de bois ä silhouettes si gracieuses et aux
tons si chaudement colorös2.

A l'heure prevue, n.os collögues de Fribourg et Bulle, au

nombre de 47, prennent place dans la grande salle ä manger
du Maröchal-Ferrant.

Aprös le potage, le prösident propose de renouveler nos

remerciements ä MM. Cailler & Cio pour leur aimable et gönö-

reuse röception, puisqu'ils n'ont pas pu- prendre part ä notre

banquet.
Au dessert, M. Gremaud ouvre la sörie des produetions en

souhaitant aux collögues la bienvenue et en les reroerciant
d'avoir röpondu aussi nombreux ä l'appel du Comite. II fait
ressortir l'utilitö des courses annuelles, non seulement pour
ötudier les travaux intöressants qui s'exöcutent dans le canton,
mais surtout pour passer quelques heures agreables avec les

membres externes qui ne peuvent assister ä nos söances. II sa-

lue la prösence de M. le syndlc de Charmey, dölöguö du Conseil

communal, et de M. le Directeur de l'usine ölectrique de

Bulle, et les remercie d'avoir bien voulu accepter notre invita-
tion. L'orateur parle ensuite de Charmey qui autrefois ötait
'd'un accös bien difficile. II fallait presque faire son testament

avant d'en affronter le voyage. Depuis la construction de la

route de Bulle ä Boltigen, Charmey est reliö dans de bonnes

conditions, d'un cötö avec Bulle et la Gruyere, et, de l'autre

cötö, avec Boltigen et lavallöe du Simmenthai.

1 Voir VAlbum de fite de la XXXIX" assonhlee generale des
Ingenieurs et Architectes, & Fribourg, en lQOi. Notice, page 46, et planche

21.

sjVoir le Fribourg artistique ä travers-les äges st'YAlbum de fite
de i&ßi.:
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